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L'Aaeui~LIIce s;leoîce? I arcequte ce siùî,t les lAi- tUiiOce quielIboiîme a de phî lwr s
Comme le lanage tilJu4re.a de a reiodu(t;Christ;etpa- 'cette xerç,l- rl-aoa u- e e'aWum petit oeraaaa,
ýLa lebe cea villaee
Sonne doucemnt:
À eettt heure caintet,
La piente plainte
De iOAngchie-tirne
Trois cooupe lwtaaeat.

C'vst uneparole
Qui, d*un coeur pieux.
Paisible s'enivole
Pour -iionter aux cieux;j
C>est pour nous, Marie,
Qui devant Dieu prie,
C"s la causerie
Des anges entrgeax.

De sa sik peti te
Quand, àp.rie.r Dieu,
Ue cloche invite

Les chrétiens du lieu,
La doole fidèle
Dit qta'utu ange appelle
En frappsant star elle
Se& ailes de feu.

comme a» termisa aique
Chania £Oubrdia
3Dans M beau oslicpe
La Vierge ti.oiei,
t-gneotr Pire
Versa eVierge gaire,
S'élève légbre
Auprès de l'autel.

CoLlêge de L'Assoît,4 2j Avrilt
1852.

latquiIls ont otisarré tout leur 4trv~
psîsr èsoeurur aux hommnes le bonheur
et pour le temps et taotir l'éterimité. sots.
veut Ilistprien a cris quil ne devait
pas onscrire leur nom d:%is l'hiatoire
-des pe.uîîes. Homimes issgrats, jintu'.
qmind verrezvouîs les ecosesa traveus
les préjulgés 1 Quels sont donc ces guier
rier.v oubliés ou dédaignés de )'historie.n?
Cenot ouCehomnmes g;tnéýretix qui muar-
eben't si euisragenseinent sous les drm,-
paeaux dn grand Toi des nati.,ns et qi
vont, soldats intrépides, affronter l'ignio-
rance, les préjiîg", l'enfe.r et la mort :

nffl hmomm enfi n, vouw les connaissez ;e
sont les Mibsionnaire.

Que ces coaqtukraiats évangéliquies
sont différents des Alexandre, des César,
&-s NnlioWéoni ceuxs-ci, il es 'vrai ont
queélquefois fflcrifié leur re pos et leur in-
térêt particulier, mais ils avairt i 'ni-
veus plour témioin de ces sacrifises, il4 ae
mmn eximumé à la mon-tmais c'était poulr
-vivre dan, la mémoire de la twxnérité.
M, ifn dans toux leurs combats. ils %-oy.
aient toîujours le lautrier de la victuire
Iaré. à ceindre leiur front au milieu des
bruiyalite atiplaidîssernents des nations en-
tières; ils voyaîient au bout de lu carrière
la gyloire et l'immortalité les anninpt en,
cuir promettant 4*11 nom aumi grand et

Mr. l'E.litelîr. ain lura ttbje que le aiende. Mais c'esi
L'iceeil favora.ble que l'Abeille a lotit le contraire Pour l'humble mission-

'1iqcm lfaire à 'i.~resintn,écrite liire.
,etn on quoiqu'à mon ins»u, ni'enhiardit Q[M uoiet l.nep.q'luiaî
eti .Poiint de lui en envoyer tîne -noi lxxi~r ne -rendre, atihunip<,iutjle'
Jmtêile. Puisse-t-èlle la trouver digne de C'es;t de dire uru éternel adieu à. saýpa-
%U5 culoinuesý!..-l trie, à ses pu rentq à mes a mis ;misqu"q tels

Oua -rihlié à 1l!ewi la gliiue de ces1 seront donc les témoins de ses combuxtA et
%uunqî,erants qui, les armes à kt ma , de ses victoires? Celtui qui récornpene
*Ont agmundi oui défendtu le sol de la rjaArie;- titi verre d'eau froide donné en sou nom.ý
'OP a parlé de, leur auidace et de leur in- Quetlie sera lit. pbnge de l'histoire qui re-,
jeuidié;enfin . on a.pris u n soin se rup[wi drau.énýrntionq à venu, seq travauitx,

t~l raetnsmettie à li -I"'téf ité jise-' e etfane ess inat L&elhéne
'11111 mdr'sd% euraGctiorm: ce. d'iiw.forêt aussi ancienne que le mondr.

1 fnan l est une. tutre de C-h- stirlequrl il auragravé les norns (Je Jésu8
4qarnts.qiii lpour être tout idifleretk Pt de Marie, nornmq ni-font, rtMrte solie"Pé .

u4%Pç'niers n'eu mà;ritent îus. ýoin,,s rmice j ui bien lit hit'he dii bourreauiltein.-
1* tmeet ntbgûW l i ot',MMi.s te dle son xanýg. Tel!e èst laîershaçctive de%11it-t tiOtIfS ir- nYlt vet, imrenm t giXOo -e d'tim 4e,é tgI $uj»s*nt

Ysiu te Mé Oe u N qrmi UWM M sWeatiltantAp*w A dea

Les, hommes dlu rmièce ne portent pàs
leuir vile taudelà deý limites dut temps,
mais le mlissionnaire s'élève ji'sqti'* ré-
teruiité, et c'est dli hauit de cette grande
pensée qu'il contemtple iles yetix de la fo 'i
tant d'âmes qui selon le hiîg-age de l'E -
crituire, sont assi e.% dans les ombres de
ia mort. A cette vite, il se sent animé
d'Lin zèle tot divini, il sacrifie tot.t, jusquil'à
sa propre vie, pouir retirer ces rualhctl-
tenisesvictimes (de lîlme eternel.

Arrêtons-nouis ici un instant, essayons,
xi nouis le pouivons, de nus rendre comp-
te de -ct excèg <le couruige, (le désinté-
remsenent et de philantrouîe qui est comi-
me igné daxs ces hommes plus qiu'htim -
nis. Quii pourra (lire tous les sacrificles
qu'utn miqsiorînaire est obligé de faire'?
que clé répuiguiances à vainîcre, que 4e
dégoûts à suirmonter ! Pourquoi lott cela?
Pour receilillir quelquefois le wîyris et la
et la mort! Ah! Que de g-rd,,htinnu sillus.
tres pîar l'histoîî e qui ii'uîîn niJi n ai: été
que des hommnes timides, si l'ipigrati-
iluda *er l'oubli eusesent été tout c ,e î9 'i ' s
avaient à cajýérer 1ouir cociilr ur
mérite,. et lEutr vertii ! Mais le lmission-
naire n'ernbitionne rien~ tant que cette ré-
comipense si désespératnte poutr le gr4'd
dut inonde.

Mabis pourquioi tint niner le.skhommes
puisqu'il n'en attendl rien?1 Ne q;ývez-
vous pais qit'il est de la grandeuir d',àrna
de faire partager à son férre les bierts
que l'on cul-i ,e osider lin jouir?. Ce
sont dles pliilîanitropjes, muais Lien plas de
pratique quie de principe ; non .6 votre
manière, orgetii lIeuix Iplilosoî4ýes, .vçu sa
70o18 ventez d'ainy-r leq hommes, et.vot 8
ôtes la pueste et le fléaui de.s sociétés.
Le mnissionunire fait naitre la truanqtii)jté
et la doueutr des nioeurs eh( z &.s 1,çu.
,pladles qui n'ont d*htiaîu in qtte la figuire
et quii soi. t qutelçiuefois li)LJs cruels que
les tigrs et les lions et vous, vous chian-
ýge z des petiples humains et ýrçligieuix
en (les -monstres qui ju.stifient les uli epii-
nattrors (les Néron et def, ui tia!ýt
ce là votre philautroie 1 u!uja!pt

L'envoyé dit Seignecur vadi,eà l'býbi -
tant dés forêts ; Vç.sQjn frêrfe dwns ton


